
LES SOIRES CANADIENNES.

IV
Avant de franchir la limite qui sépare St. Jean de

St. Fi-nçois, une troisième rivière se présente à notre
observation. Elle est généralement connue sous le
nom de Rivière Belle-jfne; son véritable nom est
Dauphine.

En face de St. François, se dessine PIle JIadame,
où tant de pauvres gens ont perdu un temps si
précieux à la recherche de trésors introuvables, avec
Paide de chandelles de mort, achetées à grand prix chez
,quelque médecin nécessiteux, ou avec le secours tout-
puissant de branches de coudrier, qui parait-il, ont la
manie de s'incliner sur le terrain qui recèle un trésor.
Comme s'il n'y avait que les coudriers qui s'inclinent
,devant une semblable majesté !

Non loin de l'Eglise, on peut voir les restes
d'anciennes fortifications, qui furent construites,
paraît-il, en 1759.

Pendant bien d-- années, suivant les récits popu-
laires, des bruits étranges se sont fait entendre en ces
lieux, an milieu des airs, et par les nuits sombres;
c'étaient des cliquetis d'armes, 'des hennissements de
chevaux, des coups de canon et de fusil ; enfin,
tout le tintamarre qui constitue une chasse-galerie
dans toutes les règles.

Le fait est que l'Ile d'Orléans a été assez malmenée
dans les diverses expéditions que les Anglais ont
tentées contre la colonie. Les habitants se sauvaient


